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ou trois, pour avoir une succession de fleurs. Octobre et

novembre sont les mois indiqués.

Ces plantes coûtent peu cher; on les achète par collec-

tion; pour $î .oo on en a assez pour faire un bon essai. N'ache-

tez pas aux États-Unis. Toutes ces buibes viennent de la

Hollande. Les Américains paient les droits de douane ; vous

les paierez de nouveau, sans compter l'ennui d'aller à la

douane.

Il y en a une grande variété. Les jacinthes,les narcisses,
les tulipes, les freesias, les oxalis, les alliums, les brodias,
ixias, iris, etc. etc. A Montréal, adressez-vous à Alex. Du-

puy, place Jacques-Cartier ; Ewing & Co, rue McGill; Evans,

rue McGill ; à Toronto, Steele, Briggs & Co ; à Québec,

Verret.

Ne cherchez pas à obtenir double récolte. Toute plante

n'a qu'une saison de travail, il lui faut une saison de repos.

On plante aussi en pleine terre, l'automne, les bulbes

de Hollande, dans un terrain à peu près semblable à celui

indiqué ; on recouvre bien de fumier, paille, branches de

sapin, etc. Le terrain doit être bien égoutté ; l'eau stagnante

serait fatale. Et vous aurez au printemps un parterre déli-

cieux. Quand la fleur est passée, laissez mûrir la bulbe

vous pourrez alors planter à côté toutes les plantes annuel-

les,géraniums,etc., et vous aurez des fleurs tout l'été. Il faut

les lever tous les deux ou trois ans, les séparer, engraisser le

terrain, et recommencer.

C'est un plaisir qui se renouvelle chaque année; et, les

bulbes se multipliant, vous en passerez à vos amis qui ne

craignent pas un peu de travail et de soin pour jouir du plus

beau spectacle que la nature puisse présenter ; sans comp-

-ter que les fleurs sont odorantes, et d'un parfum délicat.

Les catalogues, qu'il suffit de demander, nous indi-

quent les bulbes de jardin qui réussissent aussi dans la

maison, et celles qui, venant du Cap de Bonne-Espérance
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